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Mal* e« «orutin de l l su . al *Hel*mment attr­
iplé aujourd'hui au nom doPiiUeréfreuirservu-
teur. c* sont de« conservateurs oui l'ont ins­
titué en 1817, qui Pont défettoV cm 1819, qui 
l'ont mainimu eu 1848 et 1 «49 dans d ' 
assemblé* dont faisaient parti* MM. BufTet et 
Dufaure, alors partisans tous deux de ce mode 
de Totation. Mouvement.) 

Quelles sont les cause» gra/es qui ont pn dé­
terminer ces d»ux hommes émwents à modi­
fier leur opinion sur es point ? Ec quelle* as­
semblées nous a données le scrutin de liste ? 
L'Assemblée de 1848, l'Assemblée de 1849 et 
enfin l'As-emblée d* 1871. En d'autres terme: 
trois fois le scrutin de liste 
arec le suffrage universel , trois lois il 
a donné au pays une Assemblée libérale, con­
servatrice, ayant travaillé efficacement à la 
prospérité du pays. En regard de ce résultat, 
qu'on se demande ce qu'ont frit de la France 
les corps législatifs de l'empire nommés par le 
scrutin d'arrondissement 1 (Applaudissements 
à gauche.) Sait-on quel est l'initiateur du scru­
tin d'arrondissement ? L'histoire nous apprend 
que cet initiateur n'est autre que le prince 
qui, le 2 décembre 1831. adressait au peuple 
frauçais une proclamation déclarant que le 
scrutin de liste faussait l'élection. Les partisans 
actuels du scrutin d'arrondissement ne peuvent 
donc ignorer que ce mode de votalion est celui 
qui a fait le coup d'Etat, ceux qui pensent que 
le parti bonapartiste est l'avant-garde du parti 
conservateur, peuvent voter pour le scrutin 
l'arrondissement; mais ceux qui, comme l'ora­
teur et la commission, se souviennent de vinirt 
années d'Empire, voteront pour le scrutin de 
liste, qui seul peut écarter le danger de la 
corruption administrative , principal instru­
ment de la candidature officielle. (Applaudisse­
ments à gauche.) Et qu'on ne dise pas que ce 
danger est illusoire. 

Hier, l'honorable vice-président du conseil 
soutenait les fonctionnaires de l'Empire; au­
jourd'hui, il veut emprunter à l'Empire ses 
procédés électoraux; demain ses préfets, ses 
sous-préfets et des maires, allant au-delà même 
de ses intentions, pratiqueront la candidature 
officielle, comme l'Empire la pratiquait. 

L'orateur de la commission espère que sa 
démonstration est complète. Mais il est possi­
ble qu'un certain nombre de membres sacri­
fiant leur sentiment intime à M. le vice-prési­
dent du conseil... (vives protestations adroite. 

Le président invite l'orateur à retirer son 
expression. 

M. Ricard ne fait nulle difficulté de la 
retirer, d'autant plus qu'il regretterait d'avoir 
cru blesser ses collègues. (Marques d'assenti­
ment.) 

Revenant à son argumentation, l'orateur de 
la commission émet l'avis que, si le vice-prési­
dent du conseil ne veut pas du scrutin de liste, 
que le duc de Broglie préconisait au lendemain 
du 24 mai, c'est que. conséquent avec la parole 
qu'il adressait naguère à M. Ghristophle, pré­
sident du ce itre gauche, il ne veut pas mar­
cher d'accord avec la majorité constitutionnelle 
du 25 février. (Mouvements.) L'orateur de la 
commission, après avoir rappelé que le scrutin 
de liste, qui s'honore du suffrage de M. le duc 
de Bioglie, s'honore aussi des suffrages de 
MM. le duc de Larochefoucauld-Bisacèia. le 
marquis d'Andelarr*. Chesnelong, etc., con­
clut en déclarant qu'il s'en rapporte au verdict 
que l'Assemblée va renHre et que le pays ju­
gera. Applaudissements'. — La séance est, de 
l'ait, momentanément suspendue. 

Il est i h. il). 
A 4 h. ÎJO, M. DUFAURE, garde des sceaux, 

monte 4 la tribune. La séance est reprise. 
M. DUFAURB. garde des sceaux, morue à la 

tribune. (Mouvement général d'attention,!. 
La question sur laquelle vous avez à vous 

prononcer a été depuis deux mois abondam­
ment discutée dans la presse, je crains donc 
que vous n'ayez déjà lu les arguments que j * 
viens vous présenter. Mais il est impossible 
que le gouvernement ne riponde pas. 

Il n'est donné à personne de connaître quel 
sera le résultat des prochaines élections. Vou­
loir se prononcer sur ce résultat, c'est assumer 
de graves responsabilités, le gouvernement ne 
s'en soucie pos.(Applaudissements a droite). 

L'orateur précédent a accusé le gouverne­
ment de vouloir mutiler le suffrage univer­
sel. Celte accusation n'explique pas i'amende-
m*nt de M. Antonin Lefèvre-Ponlalis. 

J'ai occupé le pouvoir avec d'anciens col­
lègues et je m'en honorerai toujours. 

A ce moment nous avons cru qu'il conve­
nait, d* donner à la France un gouvernement 
républicain, mais sous la sauvegarde des trois 
éléments conservateurs suivants qu'il nous 
paraissait nécessaire d'adjoindre a ce gouver­
nement républicain : existence d* deux 
chambres; droit de dissolution confié au chet 
du pouvoir exécutif sous le contrôle de l'une 
de ces deux Assemblées; suffrage direct et 
un inominal. Voilà les conditions auxquelles 
BOUS avons accepté un gouvernement répu­
blicain. Il n'y a donc aucune comparaison à 
établir entre les raisons qui nous ont guidé 
alors et les raisoDs qui ont dicté nos votes en 
1849. (Applaudissements à droite.) Avec le 
scrutin de liste il se créerait de grands comités 
capables de produire chez nous de nouvelles 
révolutions. La preuv* que le scrutin de liste 
donne des candidats qu'on ne connaît pas. 
c'est qu'en 1871, renfermé dans Paris, j'étais 
porté comme candidat dans mon département 
et je ne l'apprenais que le lendemain de mon 
élection, (marques d'approbations à droite). 

Le scrutin de liste a produit d* grandes as­
semblées, c'est vrai, mais c'est à une époque 
• ù les électeurs payaient 360 fr. d'impôt.Donc 
les conditionsétaieiit autres que les conditions 
actuelle^. 

Les orateurs illustres dont M. Ricard a in­
voqué les noms, ces orateurs s'ils avaient 
vécu n'auraient pas voulu monter à la tribune 
à la place de M. Ricard. ^Applaudissements a 
droite). 

Ces hommes célèbres, admirons-les, respec­
tons-les; mais pour nous, travaillons pour no­
tre p-ys, non pas tel qu'il était autrefois, mais 
tel qu il est aujourd'hui. 

M. RICARD a cité des chiffres pour démon­
trer que la division des circonscriptions élec­
torales était très-défectueuse. Sous le gouver­
nement de juillet on ne s'en est pas plaint. Si 
on a réclamé une réforme électorale,ce n'était 
pas à cause de la division défectueuse de ces 
circonscriptions, mais c'était parce que le nom­
bre des élec ~urséia-t trop restreint. 

(Inteervp ion à gauche). 
Je ne réponds pas à ces interruptions. Je 

n'ai pas de temps à perdre. 
On nous reproche de faire dos circonscrip­

tions arbitraires et on nous adresse ces repro­
ches au nom du parti conservateur. J'ai eu 
l'honnenr de faire parti de l'ancienne com­
mission des Trente et je dois avouer qu'un 
moment le scrutin de liste a été en faveur; 
niais comment comprenait-on le scrutin de 
liste ? On admettait tro.s noms: un pour le 
parti légitimiste, un pour le parti conserva­
teur, un pour le parti républicain. fRires à 
droit*). 

i» uuit que nons avons dressé pour établir 
les circonscriptions annexées au rapport de 
M. Batbie a été l'objet d'un travail conscien­
cieux. Cet état a été soumis au contrôle de 
nos •Mlègues et c'est pour mieux assurer la 
sincérité du suffrage universel que nous avons 
séparé la campagne de la ville, afin que la 
campagne vote avec la campagne et la ville 
avec la ville. 

Après avoir d -fendu le scrutin d'arrondis­
sement, je vais dire quelques mots du scrutin 
de liste. Pour les hommes de la campagne 
qui ne sortent pas de leurs villages, qui n'ont 
W d'instruction, qui ne sont pas capables de 
concevoir aucune notion générale, le scrutin 
d'arrondissement est préférable. Envers cette 
classe d'électeurs, la législation a été pré­
voyante et lutélaire. Comment ces électeurs 
•pourront-ils choisir en connaissance de < anse 
entre les ciuq ou six noms, entre les tr :>>s ou 

q»e la suffrage universel sera sincèrement 
pratiqué dans de pareilles conditions. (Récri­
minations à gauche. Applaudissements à 
droite.) 

M. Dufaure,continuant,affirme que le scru­
tin d'arrondissement est une ressource pour 
les minorit-s et, p«ur le prouver, rappelle 
l'élection Rémusat-Barodet.Répondant ensuite 
à la ttièse de M. Luro en faveur de la conso­
lidation de la cansiitution. il dit qu'il est né­
cessaire de demander aux candidats non pas 
s'ils acceptent la constitu ion; mais bien c* 
qu'ils feront dans l'avenir, et il ajoute que lui 

très termes, ! personnellement tendra la main a certains ré­
fonctionnait ' publicains pour ce qui est passé; mais il s'é­

loignera d e u x pour l'avenir. Ces derniers 
diront sans doute que sa république n'est pi 
la leur; mais il peut leur en dire autant. Il a 
différé avec eux sur les deux chambres sur le 
droit de dissolution. L'accord a existé sur un 
point, il n'existe pas »ur plusieurs autres. M. 
Dufaure ne répondra pas aux attaques contre 
le ministère. Ce n'est pas le moment. Il en 
sera temps lors de l'interpellation. En termi­
nant, l'orateur repousse les exemples de corrup­
tion électorale avec le scrutin d'arrondisse­
ment sous l'empire. La responsabilité miuis-
toiielle n'existait pas alors; c'est la dictature 
qui existait. Notre conviction sur le meilleur 
mo le de scrutin est ancienne, dit l'orateur, et 
il demande que tout le monde accepte la res­
ponsabilité de ses acte-, et vote suivant son 
opinion. Vils applaudissements.) 

M. Gambetta monte à la tribune et rappelle 
les conditions dans lesquelles le parti répu­
blicain pouvait accepter le sc-utin d'arrondis­
sement. C'était iorsque, sous M. Thiers, le 
Sénat dev lit être nommé par 1* suffrage uni-
v c s e l . 11 explique les motifs de l'élection 
Barodet puis réfute la partie technique du 
discours de M Dufaure et termine en disant : 
Pour venir en ai le à ceux de nos collègues 

3ui appartiennent au parti; pour leur ren-
re leur liberté du vote entravée par les 

sophismes qui ont été annulés dans cette 
discussion, l'orateur conclut en disposant uno 
demande de scrutin secret. (Approbation à 
gauche). 

Il est 7 heures 23. — La séance est délaite 
ou momenunément suspendue. A 7 h. 30,. la 
séance est reprise. 

Plusieurs voix. — La clôture. — A demain? 
L'Assemblée co >sultée prononce la clôture. 

Un scrutin va s'ouvrir sur l'amendement de 
M. Antonin Lefèvre-Pontalis demandant le 
scrutin d'arrondissement. 

Le président fait savoir que le scrutin secret 
a été demandé. Mouvements). 

— A demain I 
L'Assemblée corsultée décide que le scrutin 

aura lieu a l'appel nominal et à la tribune. 
Le scrutin est ouvert à 7 heures 40. 
A la majorité de 33" voix contre 326 sur 

683 votants, l'amendement Antonin Lefèvre-
Pontalis est adopté. 

Plusieurs membres demandent que la pro­
chaine séance ait lieu lundi. 

L'Assemblée consultée décide qu'il y aura 
séance demain. 

La séance est levée à 10 h . 1/2. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal d» 

Roubaix.) 

P a r i s , j eud i 11 n o v e m b r e . 
J e s u i s a l l é , c e m a t i n , à Versa i l l e s , 

o u j'ai e u d e s e n t r e l i e n s a v e c p lus i eurs 
m e m b r e s d e s g r o u p e s c o n s e r v a t e u r s ; 
i l s é ta i en t très i n d é c i s sur l e résu l ta t d u 
v o t e de ce jour; tou te fo i s , i l s c r o y a i e n t au 
s u c c è s d u s c r u t i n d 'arrond i s sement mal­
gré la m a n œ u v r e du scrut in s ecre t , qui 
avait pour b u t de f é l i c i t era l e s m e m b r e s 
d u centre g a u c h e l e m o y e n d e faire p a s ­
ser l eur hos t i l i t é contre M. Buffet , avant 
l eur o p i u i o n e n faveur d u scrut in d'ar­
r o n d i s s e m e n t . 

L e d u c d 'Audi f fre t -Pasquier s e m o n t r e 
u n d e s p l u s ardents p o u r r e n v e r s e r l e 
v i ce -prés ident du c o n s e i l . 

D a n s u n e c o n v e r s a t i o n en tre d é p u t é s , 
l 'un d 'eux déf in issa i t , c o m m e il su i t , la 
pol i t ique d u v ice -prés ident d u c o n s e i l e t 
c e l l e d u d u c d'Audiffret-Pasquier. 

M. Buffet v e u t écraser l e s r a d i c a u x 
par les b o n a p a r t i s t e s . 

Le d u c d Audiffret v e u t écraser l e s 
bonapart i s t e s par l e s r a d i c a u x . 

L e s r a d i c a u x d é c l a r e n t s a n s l e m o i n ­
dre s c r u p u l e « qu'i l leur faut au moins 
MM. d'AudiffVet e t B o c h e r pour faire l es 
procha ines é l e c t i o n s c o n t r e les bonapar­
t i s tes , mais q»'après l ' oa verra. » 

P. S. — D*après l e s e x p l i c a t i o n s de 
M. R o u h e r , à 1 h . 1 /2 , vo i c i c e qui s e 
serait pas s é d a n s s o u g r o u p e : 

S'étant réun i p o u r cho i s i r en tre l e s 
d e u x m o d e s de scru t in , l e s avis é ta i ent 
p a r t a g é s : le s c r u t i n d e l i s te ava i t o b t e -
t e n u u n e majori té de 4 v o i x . Là d e s s u s 
M. Rouher fit adopter le parti de l ' a b s ­
t e n t i o n e n m a s s e . 

M. Buffet fut auss i tô t p r é v e n u d e 
c e t t e r é s o l u t i o n . On lui fit o b s e r v e r 
q u ' e n s o m m e e l le n e cons t i tua i t pas u n 
acte d'host i l i té à s o n adresse p u i s q u e , 
a ins i , l ' op in ion o p p o s é e à la s i e n n e per­
dait l e s quatre v o i x formant l a majori té 
du g r o u p e . 

M. Buffet « remerc ia» e t n e parut p a s 
c o n t r a r i é . 

Mais e n s u i t e , a p p r e n a n t q u ' u n e d e ­
m a n d e de scrut in s e c r e t allait être d é ­
p o s é e , s i g n é e d e 53 d é p u t é s , l e s parti­
s a n s d e l 'appel au p e u p l e rev inrent sur 
leur déc i s i on e t il fut e n t e n d u q u e c h a ­
c u n d 'eux votera i t s u i v a n t s e s préféren­
c e s i n d i v i d u e l l e s . 

P e r s o n n e l l e m e n t , M. R o u h e r s 'abs­
t iendra . 

M. F r e s n e a u , q u o i q u e très -souf frant , 
n'a qu i t té son l i t q u e pour al ler prendre 
part a u v o t e e n faveur du scrut in d'ar­
r o n d i s s e m e n t . 

On dit q u e s i M. Buffet v e u t d o n n e r 
sa d é m i s s i o n , e l l e sera re fusée par l e 
m a r é c h a l . 

D a n s l e c a s , a u contra ire , o ù M. Buf ­
fet l 'emporterait , l es g a u c h e s s o n t p r ê l e s 
à d é p o s e r u n e interpe l la t ion c o n t r e s a 
p o l i t i q u e . D E S A I N T - C H É R O N . 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

T r a v a i l t l e s e n f a n t » e * d e * f e m m e * 
d a n » l e » m a n u f a e t u r e s 

L a C h a m b r e d e C o m m e r c e d e L i l l e 
v i e n t d 'adresser l e s observat ions , s u i ­
v a n t e s à M. l e c o n s e i l l e r d ' E t a t , préfet 
d u N o r d : 

Mons ieur le préfet , 
L e s diff icultés q u e r e n c o n t r e d a n s 

notre rég ion industr ie l l e l 'appl icat ion d e 
la lo i sur l e travail d e s en fant s dans l e s 

quatre liâtes qui leur seront soumises. Est-ce i m a n u f a c t u r e s , n o n t p a s é c h a p p e à l a 

so l l i c i tude éc la irée d e v o t r e admin i s t ra ­
t i o n . 

A la su i t e d'un* en trevue dans laque l le 
p lus i eurs c h e f s d'indu trie v o u s ont s o u ­
m i s l eurs o b s e r v a t i o n s , v o u s avez b i e n 
v o a l u demander à la Chambre de C o m ­
m e r c e de Lille s o n avis sur ce qu'i l y I 
aurait a faire pour conci l ier l e respec t ! 
d û à la lo i a v e c l e s e x i g e n c e s l ég i t imes 
de l ' industr ie . 

P o u r admettre l e b i e n fondé d e s o b ­
s e r v a t i o n s p r é s e n t é e s par l e s m a n u f a c ­
turiers de ce p a y s , il importe de s e ren­
dre c o m p t e d e la s i tuat ion s p é c i a l e qui 
es t la i te a c e s derniers , dons le d é p a r ­
t e m e n t d u Nord , e t p l u s part icul ière­
m e n t dans l 'arrondissement d e Li l le . 

Nul l e part a i l leurs , o n n© trouve u n e 
p l u s c o n s i d é r a b l e agg lomérat ion d e fi la­
tures e t de t i s s a g e s . Ces manufac tures , 
s o u s l 'a igui l lon de la c o n c u r r e n c e , ont 
d e surprenants progrès ; e t , p r e s q u e par­
tout , l e travail m u s c u l a i r e d e l 'homme 
a p u être rempl acé par des mécani ­
q u e s . 

L e n o m b r e de f e m m e s , e t pr inc ipa le ­
m e n t ce lu i d e s e n f a n t s , e m p l o y é s à d e s 
t ravaux o ù l'agil ité des do ig t s e s t s eu le 
e n j e u , s 'est c o n s i d é r a b l e m e n t accru : 
o n t rouve la p r e u v e de ce fait dans l es 
sala ires é l e v é s offerts aujonrd'hui à cet te 
c l a s s e de la m a i n - d ' œ u v r e . 

Il e s t faci le de c o n c e v o i r que cet te 
rareté du u o m b r e d'enfants n é c e s s a i r e s 
à la d iv i s ion d u travail a t t e igne la f a ­
cul té productr ice de b o n n o m b r e d'éta­
b l i s s e m e n t s industr ie l s de notre c ircons­
cr ipt ion. Que dev iendront aujourd'hui 
c e s derniers , s i l 'on appl ique a la lettre 
l e s prescr ipt ions de l 'article 9 d e la lo i 
d u 19 mai 1 8 7 4 ? Cet art ic le , en fait, 
d i m i n u e p r e s q u e d e m o i t i é l e travail 
effectif d e s enfants dans l e s u s i n e s , 
p u i s q u e , a ins i q u e la s tat i s t ique le d é ­
m o n t r e , l e s suje t s c a p a b l e s d'obtenir l e 
certif icat d' instruct ion primaire s o n t à 
p e i n e au n o m b r e de u n s u r d ix . 

Il n o u s paraît inut i l e , m o n s i e u r le 
préfet , de n o u s appesant ir davantage 
sur la s i tuat ion industr ie l l e q u e n o u s 
v e n o n s d' indiquer. Cette s i tuat ion es t 
assez grave pour q u e n o u s e x a m i n i o n s 
de su i te a v e c v o u s l es m o y e n s les p l u s 
propres a e n at ténuer l e s dangers . 

D a n s l es d i spos i t ions qu i ont trait à 
l ' instruct ion primaire , que l a é té le but 
poursu iv i par le l é g i s l a t e u r ? Forcer l es 
parent s à procurex d e b o n n e h e u r e a 
leurs en fant s le b i e n f a i t d e l ' ins truct ion; 
l e s c o n d a m n e r , a ins i q u e l e m a r q u e 
l 'article 9, a perdre moi t i é du salaire 
de c e s derniers , s i l e s prescr ipt ions de 
l 'art icle 8 n ont pas é té s u i v i e s . 

P e u t - o n supposer que la loi veu i l l e 
infl iger a u x parent s dont l e s enfants 
n'ont p u aller à l ' éco le u n e auss i lourde 
péna l i t é ! 

Il e s t certa in q u e , par u n e privat ion 
d e salaire é g a l e , e n m o y e n n e dans notre 
r é g i o n , a p r è s d e 50 c e n t i m e s par jour, 
o n arrivera dans l 'avenir à rendre l'ins­
truct ion primaire obl igato ire pour tout 
ouvr ier . Mais , avant d 'employer l e s 
m o y e n s répress i f s , n e doi t -on pas don­
ner à c h a c u n la poss ib i l i t é de se met tre 
e n règ le a v e c la l o i ? 

L'adminis trat ion , c e n o u s s e m b l e , 
par s e s n o m b r e u x a g e n t s , peut arriver 
a préparer u n résul tat si dés irable . R a p ­
pe ler a t o u s l e s ma ire s l es prescr ipt ions 
de l a - n o u v e l l e lo i , afin qu' i l s fassent 
connaî tre a u x chef s de famil les la 
lourde a m e n d e e n c o u r u e par c e u x qui 
nég l igeront d ' envoyer , dès le p lus j e u n e 
â g e , leurs enfants à l ' é c o l e ; prendre l es 
m e s u r e s n é c e s s a i r e s pour q u e la g r a ­
tu i té d e s é c o l e s so i t a s surée dans t o u t e s 
l e s c o m m u n e s ; t ransmet tre sur tout a u x 
i n s p e c t e u r s du travail , l e s ins truc t ions 
l e s p lus c i r c o n s t a n c i é e s , pour q u e , dans 
l eur m i s s i o n , i l s fa s sent preuve d'un 
grand esprit de conc i l ia t ion : te ls s o n t , 
M. le préfet , l e s pr iuc ipaux p o i n t s sur 
l e s q u e l s n o u s a v o n s l 'honneur d'attirer 
vo tre a t tent ion . 

Qu'il n o u s so i t e n c o r e p e r m i s d'ajou­
ter u n m o t sur le rôle d é v o l u a u x agent s 
c h a r g é s de faire respecter la loi . Tenant 
c o m p t e des d iverses cons idéra t ions q u e 
n o u s v e n o n s d 'émel tre , là o ù l ' e x é c u -
t iou d e s prescr ipt ions d e l 'article 9 n e 
sera pas i m m é d i a t e m e n t p o s s i b l e , c e s 
derniers devront s e u l e m e n t s'efforcer 
d'en préparer l ' e x é c u t i o n dans un avenir 
p l u s o u m o i n s é l o i g n é , en survei l lant 

: d'une façon toute part icul ière l ' instruc-
| t ion des enfants de d ix à douze a n s . 

Leur devoir , du r e s t e , l e s portera à 
i v o u 3 s ignaler l e s c e n t r e s industr ie l s o ù 
! l e s m o y e n s d ' instruct ion seront j u g é s 

par e u x trop faibles p o u r qu'i l so i t pos -
'. s i b l e à la majorité d e s enfants de savoir 
\ l ire e t écrire à l 'âge de douze a n s . 

E n s u i v a n t c e t ordre d'idée.-», n o u s 
! a v o n s le ferme espo ir q u e , dans q u e l -
! q u e s a n n é e s , il n 'ex i s tera p l u s d e diffi-
I c u l t e s s é r i e u s e s dans l 'appl icat ion de la 

lo i , e n c e qui t o u c h e l ' instruct ion a 
d o n n e r a u x enfants travai l lant dans l e s 
m a n u f a c t u r e s . 

Veu i l l ez agréer , e t c . 
Le Président de la Chambre de 

Commerce., 
H. BERNA.RU. 

CONGRÈS DES F I L É S D E T U R I N . — On 
n o u s c o m m u n i q u e l e t e x t e officiel d e s 
dé l ibérat ions pr i ses par l e congi es inter­
nat iona l pour l 'unif icat ion des f i lés , 
t e n u le m o i s dernier à Tur in . 

Voic i la traduct ion de c e d o c u m e n t : 
Résolutions. — 1° L e n u m é r o t a g e 

: internat ional des filés sera b a s é sur l e 
; s y s t è m e m é t r i q u e . 

2° Le n u m é r o d e s fils s era dé terminé 
• par le n o m b r e de m è t r e s de fil c o n t e n u s 
• dans u n g r a m m e , sauf la modi f i ca t ion 
j p o u r la soie, g r é g é e et o u v r é e dont il e s t 
î fait m e n t i o n a u x art. 6 e t 7 . 

3° La l o n g u e u r d e s fils c o n s t i t u a n t l e s 
; é c h e v e a u x , a d m i s e pour t o c s l e s g e n r e s 
j de fil m i s en é c h e v e a u x , e s t f ixée à 1000 
I m è t r e s a v e c s u b d i v i s i o n s d é c i m a l e s . 

« •Tout s y s t è m e d e m i s e e n échevaajn», 
pourvu qu'i l d o n n e 1000 m è t r e s <t»-âi 
par é c h e v e a u , e s t l éga l . 

5° Le n u m é r o d e n' importe quel'ffl , 
tors , te int o u b lanch i , sera dé terminé , 
sauf s t ipulat ion contra ire , par5 le n o m ­
b r e d e mètres c o n t e n u s dans mugrarame. 

6° Le n u m é r o d e la s o i e grège o » o u ­
v r é e sera dé terminé par l a quant i t é dkv 
g r a m m e s q u e p è s e u n fil de la l o n g u e u r 
de 1 0 , 0 0 0 m è t r e s . 

7» L e s e s s a i s s e feront s u r l a b a s » de» 
l 'unité de l o n g u e u r de 500 m è t r e s e t de 
l 'uni té de p o i d s de 5 c e n t i g r a m m e s , 

8° La b a s e légale du titre des filés,est 
l e c o n d i t i o n n e m e n t toujours e x i g i b l e , 
b i e n q u e facultatif . 

9° Le c o n d i t i o n n e m e n t s e fera à p a r ­
faite d i s séca t ion s a n s altérer le fil, e t e n 
ajoutant a u p o i d s s e c u n e reprise c o n ­
v e n t i o n n e l l e . 

10" Le t i tre s e fera par u n e m é t h o d e 
e x a c t e . 

Recommandations. 
1° L e c o n g r è s , t o u t e n r e c o m m a n d a n t 

l 'adopt ion du p é r i m è t r e ang la i s de m è t r e 
1,37 de préférence a u x antres , i n d i q u e 
l e s pér imètres s u i v a n t s a c t u e l l e m e n t e n 
v i g u e u r qui entrent é g a l e m e n t dans l e 
s y s t è m e m é t r i q u e : 
Pour la laine cardée mètre 1.50 avec 67 tours 

» » peignée 1.37 » 73 » 
» le fil vigogne 1.37 » 73 » 
» le coton 1.37 » 73 s> 
» le coton ou bain 1.42.85 » 70 » 
» le lin et le chanvre 2.»» » 50 » 
» » » o u l . J 5 » 80 » 
» le fil de déchets de soie 1.25 » 80 » 
» » » ou 1.37 » 73 » 
2° P o u r l e c o n d i t i o n n e m e n t des d ivers 

g e n r e s d e filés, l e c o n g r è s r e c o m m a n d e 
l 'adopt ion des règ le s s u i v a n t e s : 

P o u r l a s o i e , l a t empérature m a x i m a 
de 120* e t u n e reprise d e 11 %• 
Pour la laine peignée une reprise de 18 1/4 0/o 

» » filé* » 17 » 
» les fils de coton » 8 1/2 » 
» » lin » 12 » 
» » chanTre » 12 » 
» » jut» » 13 1/4 » 
» * étoupe » 12 1/2 » 

à la température de 103° à 110°. 
3° Le c o n g r è s inv i te l e s d irec teurs des 

e s s a i s à étudier l e s m é t h o d e s e t l e s d i s ­
p o s i t i o n s m é c a n i q u e s l e s p l u s ' p r é c i s e s 
pour cons ta ter l e s n u m é r o s d e s diffé­
rents fils. 

Quant à la l imi te de to l érance , l e 
c o n g r è s déc lare qu'i l n 'est p*s e n m e ­
sure de la fixer e t la i s se à . ' ini t iat ive 
pr ivée l e so in de l 'établir pour c h a q u e 
industr ie e n part icul ier . 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Nojas c r o y o n s d e v o i r r a p p e l e r a u x 
i n t é r e s s é s l 'arrêté s u i v a n t : 

RECRUTEMENT DE L" ARMÉE. CLASSE 1 8 7 5 . 

Le Maire de la v i l le de R o u b a i x , 
V u l a lo i d u 27 ju i l le t 1 * 7 2 , sur l e r e ­

c r u t e m e n t de l 'armée 

ARRETE CE QUI SUIT : 

Article premier . — T o u s l e s j e u n e s 
g e n s domic i l i é s dans la v i l l e de R o u b a i x , 
n é s dans la pér iode du lo r janv ier a u 31 
d é c e m b r e 1855 e t su b s id ia i remen t l eurs 
pères , m è r e s o u tu teurs , o u à défaut , l e s 
p e r s o n n e s c h a r g é e s d e l e s s u p p l é e r , s o n t 
t e n u s de se présenter à la Mairie (sal le 
des adjudicat ions) a u x jours c i - a p r è s 
d é s i g n é s , afin d e d o n n e r t o u t e s l e s indi­
ca t ions n é c e s s a i r e s à leur inscr ip t ion sur 
les t ab l eaux de r e c e n s e m e n t d e la c l a s s e 
1 8 7 5 . 

C e u x qui n e s o n t p a s n é s à R o u b a i x 
devront s e m u n i r d e l eur a c t e d e n a i s ­
s a n c e dé l ivré sur papier l ibre . 

Art. 2 . — Les j e u n e s g e n s du Canton-
Est d u 8 a u i 3 n o v e m b r e . 

Ceux du C a n t o n - O u e s t d u 15 a u 20 
n o v e m b r e . 

Art. 3 . — Afin d'éviter l eur inscr ipt ion 
d'office, l e s fils d'étrangers n o n n a t u r a ­
l i s é s d o i v e n t produire , dans l e p l u s bref 
délai p o s s i b l e , l e s p i è c e s cons ta tant leur 
e x t r a n é i t é , savoir : 

1. Leur acte de n a i s s a n c e ; 
2 . Celui de leur père ; 
3 . Celui de leur a ï e u l ; / 
4 . L'acte de mar iage de l eur p è r e ; 
5 . L'acte de d é c è s de l e u r a ïeul ; 
6. U n certif icat du Maire de la d e r ­

n ière c o m m u n e é trangère q u e la tami l le 
a q u i t t é e p o u r v e n i r hab i ter e n F r a n c e . 

7. U n certif icat d u Maire de la p r e ­
mière c o m m u n e de F r a n c e , cons ta tant 
l ' époque à laque l l e la famil le e s t v e n u e 
l 'habiter e n qui t tant le p a y s é tranger . 

L e b u r e a u sera o u v e r t d e 9 h e u r e s d u 
mat in jusqu'à mid i , e t de 2 h e u r e s à 4 
h e u r e s d u soir . 

Art. 4 . — L e s p è r e s , m è r e s o u t u t e u r s 
d e s j e u n e s g e n s appartenant à l 'armée e t 
fa i sant part ie d e l a c l a s s e 1 8 7 5 , d e v r o n t 
é g a l e m e n t s e présenter pour faire i n s ­
crire c e s j e u n e s g e n s a u t a b l e a u de leur 
c l a s s e . 

^ r t . 5 . — L e s j e u n e s g e n s qui ré s ident 
à R o u b a i x s a n s y avoir l e u r d o m i c i l e , 
devront just i f ier de leur inscr ipt ion a u 
tab leau de r e c e n s e m e n t de la c o m m u n e 
de leur d o m i c i l e , à défaut d e q u o i i l s 
seront inscr i t s , s'il y a l i e u , au t a b l e a u 
de r e c e n s e m e n t de c e t t e v i l l e . 

L e présent arrêté sera p u b l i é e t affiché 
partout o ù b e s o i n sera . 

Fai t à R o u b a i x , l e 2 0 o c t o b r e 1 8 7 5 . 
Le Maire, c. DESCAT. 

U n e s o c i é t é qu i portera pmvaso lre -
m e n t l é » n o m v d e , B o c i é t é des H w c h e u r s 
e s t e n voie» de* format ion à s toubaix . 
S e p t j e u n e s , g e n s , a u » piads M i l e s , s e 
s o n t re l ia i s p o u r posgf l a » l * a s e d e * s t a ­
tuts d e cett**novj*»j»llo*société. Le paés i -
dBHt c o m m a n d e r a e n qual i té de ofcef-

• rmurcheur, il s e r a secondé-par u n gn ide -
secréta ire e t u n guide-ca i s s ier , l e s q u a ­
tre, autres foada*Vurs a c h è v e r o n t la 
composit ion» die .«la c o m m i s s i o n , s o u s l e \ 
n o m de s imples gu ides . Quel que d o iv e 
êtr«e le t itre d é f i n i » q u ' a u » p t e r a la s o ­
c i é t é , sa dev i se eVjflf»a à p r é s e n t l e 
* m e n s sana in corpoMPMto » d e s a n ­
c i e n s , m a x i m e oppor tune e n tout t e m p s 
e t qui l 'est sur tout au t e m p s présent . 
On p e n s e b i e n q u e l é s s ta tu t s d 'une s o ­
c ié té s i originale n e m a n q u e n t p a s e u x -
m ê m e s d'un* certa ine or ig inal i té . Ains i 
l 'un d e s fondateurs aurait p r o p o s é à la 
s o c i é t é de n e s e fixer a u c u n loca l , s o u s 
l e pré tex te q u e c e l a n e p o u v a i t c o n v e n i r 
à u n e s o c i é t é dont l e b u t éta i t d'être 
toujours en m a r c h e . S o n av i s n'a p o u r ­
tant p a s é t é partagé . D'ai l leurs , l e s Mar­
cheurs seront n a n t i s d'un é q u i p e m e n t 
comple t , c o m p r e n a n t v e s t e , b o t t e s , c a p , 
ce in ture , g o u r d e , e t c . Les cond i t ions 
d 'admiss ion seront d'avoir fait s e s 
p r e u v e s d a n s l a marche e t d'être a l l ègres , 
autant de l 'esprit q u e du corps . Les fon­
dateurs e s p è r e n t obten ir l a s a n c t i o n de 
l 'autorité pour l e s r è g l e m e n t s d e la s o ­
c i é t é . P o u r n o u s , n o u s ne f o r m o n s qu 'un 
v œ u , c 'es t q u e l a n a i s s a n t e s o c i é t é 
grandis se , m a r c h e , c o u r e e t n e m e u r e 
jamai s d'une perte d'hale ine . 

M. E u g è n e Ernou l t , d e R o u b a i x , 
é l è v e du Col lège , v i e n t de p a s s e r a v e c 
s u c c è s , e n o b t e n a n t u n e m e n t i o n h o n o ­
rab le , l e p r e m i e r e x a m e n d u B a c c a l a u -
r é a t - è s - l e t t r e s . 

M. l e maire d e Li l le a r e ç u h ier de 
M. l e min i s t re de l ' ins truct ion p u b l i q u e 
l a d é p ê c h e s u i v a n t e : 

« D é c r e t ins t i tuant F a c u l t é m i x t e d e 
» m é d e c i n e e t d e p h a r m a c i e à Li l le s i -

l » g n é aujourd'hui . » 

L a p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n d e s Musca­
dins , drame e n c inq a c t e s e t hu i t t a b l e a u x 
de M. J u l e s Claretie , a e u l i e u m e r c r e d i 
so ir , a u grand- théâtre d e Li l le , d e v a n t 
u n e sa l le c o m b l e e t a o b t e n u u n v é r i ­
tab le s u c c è s . 

Ains i q u e l e t itre l ' indique , l 'act ion 
se pas^e s o u s l e Direc to ire . L'auteur, 
b i e n q u e faisant profess ion du r é p u b l i ­
c a n i s m e l e p l u s pur , s ' e s t e f forcé , comme 
l'a fait avant lui P o n s a r i dans le Lion 
Amoureux, d'être auss i impartial q u e 
p o s s i b l e e n v e r s l e s roya l i s t e s d e c e t t e 
é p o q u e . On doit lui savoir gré de l'In­
t e n t i o n . Il serai t puéri l d'espérer qu 'un 
écr iva in républ i ca in , s i impartial qu'i l 
v eu i l l e l'être, o u le paraître , pu i s se j a ­
m a i s présen ter s o u s l eur vér i tab le jour , 
l e s t y p e s si c h e v a l e r e s q u e s de c e s 
r o y a l i s t e s qu i , e n Bretagne e t a Par i s , 
lu t tèrent contre la R é v o l u t i o n a v e c tant 
de courage e t d 'abnégat ion . 

A u c u n d e s fa iseurs d e drames m o d e r ­
n e s n'a o s é met tre e n s c è n e c e s h é r o s q u i 
s 'appel len t Chare t t e , Lescure , B o n o h a m p , 
Larochejacque l in , Cathe l ineau e t m ê m e 
Cadoudal . 

L o r s q u e l e s auteurs dramat iques n o u s 
transportent e a Bretagne e t e n V e n d é e , 
i l s p l a c e n t toujours à la t ê te des roya­
l i s t e s d e s p e r s o n n a g e s d 'emprunt , te l q u e 
le c o m t e de Favrol , d e M . Claret ie ,qu' i l s 
p e u v e n t t o u t à leur a i se chargepde t o u s 
l e s c r imes e t de t o u t e s l e s p a s s i o n s . I l s 
e n sont, qu i t t e s e n s u i t e pour faire gravi­
ter autour d u traître q u e l q u e s p e r s o n ­
n a g e s é p i s o d i q u e s , roya l i s t e s h o n n ê t e s 
e t l o y a u x , b r a v e s j u s q u ' a u m é p r i s l e 
p l u s a b s o l u de la m o r t , mais par fa i t e ­
m e n t n u l s e t défendant toujours a s sez 
p i è t r e m e n t l eu rs i d é e s e t l eur c a u s e . 

Les républ i ca ins ,par contre , sont t o u s 
de vér i tab le s h é r o s d e r o m a n et a c c a p a ­
rent la s c è n e tout ent i ère . 

Le parterre e s t t e l l e m e n t h a b i t u é k 
c e t t e f a ç o n d'écrire l 'histoire d e la p r e ­
m i è r e R é v o l u t i o n , qu'il serait b i e n é t o n ­
n é s i o n v e n a i t u n jour lui m e t t r e s o u s 
l e s y e u x de que l l e façon l e s b l e u s s e 
condui s i rent dans 1"ouest; l e s a troc i tés 
q u e Carrier y c o m m i t , l e c o u r a g e e t l e 
patr io t i sme dont firent preuve l e s v o ­
lonta ires de l 'armée roya l e ! 

L e drame de M. Claretie e s t surtout 
u n e oeuvre l i ttéraire e t à t o u s égards 
b i e n supér ieure à t o u t e s c e s p r o d u c t i o n s 
q u e n o u s e n v o i e l a capi ta le n o n - s e u l e ­
m e n t s o u s l e t itre d 'opére t tes m a i s e n ­
c o r e s o u s l e t itre d e c o m é d i e s . 

L e s caractères de s e s p e r s o n n a g e s 
s o n t l a r g e m e n t d e s s i n é s ; l e s s c è n e s s o n t 
é m o u v a n t e s e t h a b i l e m e n t a m e n é e s -

N o u s c o n n a i s s i o n s , dans M. Claret ie , 
u n écr iva in de ta lent e t d e c o n v i c t i o n 
s incère ; n o u s s o m m e s h e u r e u x de c o n s 
tater qu'i l p o s s è d e e n c o r e u n grand s e n ­
t i m e n t d r a m a t i q u e . 

L' interprétat ion d e s Muscadins a fait 
l e p l u s grand h o n n e u r a notre troupe d e 
c o m é d i e . N o u s n 'avons que des f é l i c i ta ­
t i ons à adresser à MM. S é g u i n , V i e n n e , 
Feu i l l e t , Maugé , Ducer f e t Richard , 
a ins i qu'a M m e s T o m s o n n e t Jul iani . 

M. J u l e s Claretie e s t v e n u ass i s t er à 
la première représenta t ion de son drame . 

( Vraie France,) 

L a s é a n c e de rentrée d e s F a c u l t é s d e 
droit , d e s l e t tres e t d e s s c i e n c e s d u r e s ­
sort de l 'Académie , aura l i e u i D o u a i , l e 
mardi 16 n o v e m b r e , à d e u x h e u r e s un 
quart , dans l e grand amphi théâtre d e 
la F a c u l t é d e s l e t t res . 

Le 5 de ce m o i s , o n a d é c o u v e r t sur 
l e territoire de Marvent , l e cadavre d u 
n o m m é F . W i l l a m m e , â g é d e 34 a n s , 
m e n u i s i e r , é t e n d u sur le c h e m i n de fer 
d e J e u m o n t à M a u b e u g e . L e bras droit 
étai t d é t a c h é du tronc. A 38 m è t r e s p l u s 
l o in , s e trouvaient l e bras g a u c h e et l a 
j a m b e droi te . La t ê t e portait u n e af­
freuse b l e s s u r e . 

On croi t q u e W i l l a m m e aura é t é s u r ­
pris au m o m e n t o ù il traversait la v o i e 
au l i eu dit Sous-la- Ville, o u u n chant ier 
c o u p e l e c h e m i n d e fer. 

\2Echo a n n o n c e q u e l 'hôte l des C o m -
m i s s a i r e s - p r i s e u r s de Li l le , après avo ir 
é t é t é m o i n de tant d ' enchères , va lui-
m ê m e être m i s e n v e n t e . C'est l e 1er 
d é c e m b r e qu'aura l i e u l 'adjudicat ion .La 

» « » e»vYW*e « i r a U e i i 4*hbaMli«j. t o t a . 
« t é , puia e n d e u x lo ts s épacés . L e m o d » 
de v e n t e qui donnera l e s résul tats let i 
p l u s a v a n t a g e u x a n vendeur , sera dé» 
claré définitif. 

Hîne no irvef l e d e s p l u s g r a v e s n o u s 
arr ive d e S t - Q u e n t i n . Le* canal t r a v e r s e 
a u x aboflds d e c e ¥ ^ v ^ , i u i , * n j i n e l d e 
p l u s i e u r s k i l omètres , d e k t a g n a o r . L a . 
v o m e s ' e s t effirorafté»- s u * u n e - tengweuir 
d e c e n t m è t r e s e n v i r o n . La. c i r c u l a t i o n 
e s t a b s o l u m e n t , jn t^r^rnpue^ . f l l . ï ipus 
n e s a v o n s trop qjjaJjii ©JJe, Boiyga* * t v e 
roprîsQ OB. fvuLJt CIIIQ oo_ fjuiiaV -&%#—xv lu. 
r o u t e d irec te par e a u e n t r e n o s h o u i l -
l i è r e s e t P a r i s ; l e matér ie l d u c h e m i n 
d e fer sera i t insuff isant à c e t t e é p o q u e 
d e l ' a n n é e , s ' i l d e v a i t s u b v e n i r à l a T o ­
tal i té d u trafic'. 

N o u s e s p é r o n s di t l'jffcho, q u e l e 
g o u v e r n e m e n t p r e n d r a i m m é d i a t e m e n t 
d e s m e s u r e s e x c e p t i o n n e l l e s p o u r d é ­
b l a y e r l e t u n n e l ; u n trop l o n g d é l a i 
s era i t d é s a s t r e u x p o u r l a n a v i g a t i o n 
in tér i eure e t a u s s i p o u r l e e o m m e r e e , 
d e n o t r e r é g i o n . 

U n e triste nouvel le , a'est r i p a / v a u * * 
Lil le dans la j o u r n é e d'hier, c ' e s t c e U e 
de la mort s u b i t e d u banquier M. D a -
tb i s , c o m m a n d a n t d u batai l lon d e s ca-
n o n m e r s s é d e n t a i r e s . 

M. T o u r e t t e , r édac teur e n c h e f d u 
Courrier du Nord, a n n o n c e q u e d e s 
affaires d e fami l l e l e m e t t a n t d a n s l a 
n é c e s s i t é d e qui t ter l a rédac t ion d e c e 
j o u r n a l . 

L e contrô leur qui e s t tombé., h i er m a ­
t in du train e n m a r c h e , fa i sant l é s e r ­
v i c e de Lil le à R o u b a i x , e n a é t é qu i t t e 
p o u r q u e l q u e s l é g è r e s c o n t u s i o n s à l a 
t ê t e . Il a p u , ce m a t i n , reprendre l e 
serv i ce . E n fait d e c h u t e , U n e s 'en p e u t 
g u è r e d e p l u s h e u r e u s e . 

U n e f e m m e d'une c inquanta ine d'an­
n é e s qu i hab i t e r u e d e s F leurs , e s t 
p o u r s u i v i e du che f d 'exc i ta t ion à la d é ­
b a u c h e de j e u n e s f i l les m i n e u r e s . Cette 
f e m m e , dont l e n o m , grâce à s e s f i l les , • 
e s t b i e n c o n n u d e m a i n t don Juan d'ou-
vroir , faisait d e sa m a i s o n u s e s o f i e 
d'Oda dont e l le s'était é tabl ie « the l a d y 
of the m a i d s ». El le v iva i t là a v e c s e s 
enfants e t quatre amies d e c e s d e r n i è ­
res . L'autorité a trouvé a redire à c e t t e 
c o m m u n a u t é e t v a poursu ivre l'affaire, 
qu i e s t grave p o u r p l u s d'une r s i s e n . 

U n e r o b e d e s o i e e t u n e c o n f e c t i o n à 
tai l le de la m ê m e étoffe ont é t é v o l é e s à 
M m e Lec lercq , dans s o n domic i l e , r u e 
d e France . Ce v o l , dont e l l e s 'est a p e r ç u e 
s e u l e m e n t l e J de c e m o i s , r e m o n t e a* 
27 o c t o b r e , s i s e s s o u p ç o n s s o n t b i e n 
a p p u y é s . El le dit avoir r e ç u , c e jqur-là, 
la v i s i t e d'une dame qu'un certa in H e n r i 
D . , . e s t v e n u c h e r c h e r l e «o ir . En cava l i er 
ga lant , Henri aura v o u l u rem onter l a 
g a r d e - r o b e d e s a d a m e d 'une r o b e b e l l e , 
n o u v e l l e e t sur tout b o n m a r c h é . On 
c h e r c h e l e ga lant . 

D e p u i s hu i t j o u r s , l a p o l i c e d e T o u r ­
c o i n g a m e n é 4 l a frontière quarante -
trois ind iv idus s o u s l e c o u p d'arrêtés 
d 'expuls ion , parmi l e s q u e l s o n remar­
q u e s e u l e m e n t s e p t f e m m e s . 

On n o u s s i g n a l e e n c o r e u n a c c i d e n t 
de fabrique, qu i a é té su iv i de l a m o r t 
de la v i c t i m e . Henri P o i l e t , journal i er , 
avait p o u r fonc t ions d » replacer l e s 
courro ies sur l e s p o u l i e s , chez MM- V . . . 
e t M . . . à To u rco in g . L u n d i dernier , à 
9 h e u r e s d u m a t i n , Henri Po i l e t fa i sa i t 
sa b e s o g n e ordinaire , l o r s q u e , s o n 
é c h e l l e g l i s sant , i l t o m b a 4 la r e n v e r s e . 
L ' ins t inct de la c o n s e r v a t i o n , qui lui fit 
porter le bras e n a v a n t , c a u s a s a p e r t e . 
Le m a l h e u r e u x rencontra l 'arbre d e 
t r a n s m i s s i o n par l e q u e l i l fut p l u s i e u r s 
fo i s l a n c é c o n t r e l e m u r . L o r s q u e l ' o n 
arrêta la m a c h i n e , i l ava i t r e ç u d e s 
b l e s s u r e s morte l l e s e t s u c c o m b a l a n u i t 
s u i v a n t e , après d 'atroces souf frances . 

N o u s a v o n s e n t r e t e n u n o s l e c t e u r s 
d 'une sa i s ie d e far ines o p é r é e par l ' a d -
niinistr-ation mi l i ta i re , d a n s l e s bal> • 
m e n t s d e l a M a n u t e n t i o n , à A v e s n e s . 

N o u s a p p r e n o n s q u ' u n e x a m e n a t ­
tent i f a p e r m i s d e c o n s t a t e r q u e l a s 
far ines s a i s i e s n ' é t a i e n t p a s fa l s i f i ées . 
E n c o n s é q u e n c e , la s a i s i e a é t é l e v é e , 
e t l a v e n t e a n n o n c é e . 

L a r e s p o n s a b i l i t é d e s e n t r e p r e o e t | r s 
d u sffrvios poux l e d é p a r t e m e n t d u 
N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s n ' é ta i t , d 'a i l ­
l e u r s , n u l l e m e n t e n g a g é e d a n s c e t t e 
affaire, l e s far ines s a i s i e s é t a i e n t , e n 
effet , s c e l l é e s par d e s p l o m b s i n d i q u a n t 
l e u r o r i g i n e . 

J e u d i , u n ouvr i er d e l ' u s i n e d e F i v e s , 
E u g è n e M a s s e , a é t é b l e s s é g r i è v e m e n t 
par l a c h u t e d ' u n e p i è c e e n fonte . A p r è s 
avo ir reçu l e s p r e m i e r s s o i n s , i l a é t é 
porté e n v o i t u r e à s o n d o m i c i l e . 

O n a n n o n c e q u e M. H o n o r é , c o n s e i l ­
l er à la c o u r d e D o u a i , M. Carpent i er , 
a v o c a t - g é n é r a l , e t u n greff ier , s e s o n t 
t ranspor té s à S a i n t - O m e r , par d é l é g a ­
t i o n s p é c i a l e d u m i n i s t è r e d e l a j u s t i c e , 
p o u r i n s t r u i r e l 'affaire d e l ' arres ta t ion 
d u f o u , l e 1 3 oc tobre d e r n i e r . 

L ' i n s t r u c t i o n e s t a c t u e l l e m e n t d i r i ­
g é e c o n t r e l e s o u s - p r é f e t d e S a i n t - O m e r , 
e t M. V a n C a s s e l , s u b s t i t u t d u p r o c u ­
reur d e l a R é p u b l i q u e , fa i sant fonc t ions 
d e che f d u p a r q u e t , e n c e m o m e n t . 

L ' u n aurait c o m m a n d é l e f e u c o n t r e 
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